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Le cœur de mon activité, c'est de faire des escaliers. J'élève mes trois 
garçons qui ont 20, 18 et 16 ans. Celui de 18 ans passe un bac pro dans la 
Marine nationale et le plus jeune entre chez les Compagnons du devoir. 
Pour moi, la valeur travail est importante, une voie d'élévation. J'ai 
commencé dans le métal à 13 ans et demi, en CAP ajusteur, et j'y ai 
trouvé mon accomplissement. J'ai passé ensuite un BEP, un bac pro, 
mais je ne suis pas allé jusqu'au BTS. J'avais 21 ans, je travaillais déjà 
depuis plusieurs années, tous les étés, et je me suis dit qu'il fallait que je 
gagne ma croûte. J'ai d'abord travaillé dans une entreprise de 
transformation de céréales pendant huit ans. Puis un des ouvriers s'est 
fait licencier. Avec des amis, pour le soutenir, on est restés trois jours 
enfermés dans l'entreprise. On avait soudé les portes ! On a été sorti par 
les gendarmes, avec les bracelets en Inox aux poignets. C'est à partir de 
ce jour-là que je me suis dit que plus jamais je ne travaillerais pour un 
patron. Je me suis installé à mon compte en 1997. Je suis parti travailler 
quelques années à l'étranger, puis je suis revenu en France. Je suis un 
révolté de nature. Je n'aime pas l'injustice. C'est pour ça que depuis une 
dizaine d'années je suis dans les mouvements indépendants des artisans. 
Au début, ils sont venus me chercher pour me demander si je pouvais 
donner un coup de main sur la page Facebook. On a structuré le 
mouvement comme une machine de guerre ! A la première réunion, il y 
avait 400 personnes. Je n'ai jamais été encarté politiquement, pas plus 
que dans un syndicat. J'ai participé au mouvement Nous citoyens, et j'ai 
été candidat aux législatives de 2017 avec Génération citoyens. Les 
syndicats et les partis sont tous pourris, avec des systèmes pyramidaux 
qui ne sont pas assez démocratiques. Pour réussir, il faut écraser les 
autres. Moi, je suis dans une autre démarche. J'aime l'humain, le partage, 
le collectif. Le forgeron, il a l'âtre, il a le feu qui permet aux hommes de se 
rassembler. Pour moi, la France est une grande maison. Mon idéal serait 
que tout le monde dépose ses couleurs politiques, sa religion à l'entrée 
pour partager le pain républicain. C'est ça, la fraternité ! Aujourd'hui, nos 
politiques sont des loups. Il faut des chiens de berger pour protéger le 
peuple. Moi, je m'en fous de la gauche ou de la droite. J'aime François 
Ruffin parce qu'il a la gouaille, j'aime bien aussi Jean Lassalle, je le 
verrais bien ministre de l'Agriculture. Lui, il est connecté aux territoires. 
Il faut arrêter de nous mettre des énarques partout. Nous, on va faire 
sauter le gouvernement et en mettre en place un nouveau. Je verrais bien 
à sa tête un homme comme le général de Villiers qui a servi la France 
sous la droite et la gauche. En 2017, j'ai voté Macron au premier tout et 
au second. Il devait unir le peuple et reconnecter le politique avec le 
peuple. Et il a failli. 


